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Chlorure sodique.

Id. calcique. .
Id. raagnésique

Résidu insoluble dans

Eau

l'eau

94.G8

0,58

0,50

0,97

3.27

100,00

Le résidu insoluble est surtout formé de charbon.

Découverte de fossiles dans le Rhénan du bord nord
du bassin méridional,

par Max. Louest.

On sait que les divisions établies dans la série rhénane
au bord nord du bassin méridional sont purement pétro-
graphiques et n'ont pas encore été jusqu'ici confirmées par
la paléontologie.

Dans une excursion que j'ai faite dernièrement avec les
élèves du cours de géologie aux environs d'Ombret, l'un
deux, M. Corin, a découvert un gisement fossilifère dans
le Rhénan du Fond d'Oxhe.

Les fossiles, en assez mauvais état, se trouvent dans un
banc de grès à la base d'une série de couches où l'élément
schisteux domine et que M. Forir et moi, nous avons cru
convenable de considérer comme hundsruckiennes dans
nos levés géologiques.

M. le professeur G. Dewalque a bien voulu se charger
de l'examen des fossiles recueillis, que j'ai l'honneur de
présenter à l'assemblée.

M. G. Dewalque reconnaît dans ces échantillons
Rensselaena crassieosta, Koch sp., et une autre espèce
dont le nom ne lui revient pas. Ces fossiles indiqueraient
le niveau des grès de Bastogne plutôt que celui des
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schistes de Houfalize; mais il y aura lieu de tenir compte
des conditions pélrogi'aphiques.

Depuis la séance, M. G. Dewalque a revu ces fossiles.
La seconde Rensselaeria est une forme parfois confondue
avec R. stringiceps, F. Roem. sp., mais plus petite et plus
arrondie. Elle se trouve, non seulement dans les grès de
Bastogne (taunusien), mais encore dans ceux de Vireux
(ahrien); il en est de même pour/î. crassieosta. Ces deux
espèces ont donc traversé toute notre période coblencienne
et leur présence dans le banc .de grès dont il s'agit, n'est
pas de nature à s'opposer à ce qu'il soit rangé dans l'assise
de Houfalize.

Avec ces deux fossiles se trouvaient des restes indéter
minables de plusieurs espèces et une empreinte de tenta-
culite qui correspond à ce que nous avons, sous le nom de
T. grandis, dans notre collection taunusienne.

Il est donné lecture de la note suivante.

Sur la découverte de Beyrichia dans le Silurien belge,

par le professeur C. Malaise.

M. le professeur G. Dewalque a annoncé la découverte
du genre Beyrichia dans le Silurien des environs d'Om
bret, représenté par une espèce qu'il rapporte ^nBeyinchia
Bohemica, Barr.

J'ai rencontré, depuis quelques années, parmi les espèces
nouvelles pour le Silurien de Belgique que j'ai reconnues
à Grand-Manil, deux espèces de Beyrichia, B. complicata,
Sait., elB. {Primitia) strangulata. Sait.

A Grand-Manil ces deux espèces sont relativement peu
abondantes, tandis qu'à Ombret, l'on peut ramasser des
centaines de Beyrichia.
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Ala suite de cette lecture, M. G. Dewalque exprime le
vœu que M. Malaise fasse connaître les espèces qu'il a
recueillies dans notre système silurien.

00000*^ annonce un travail sur la géologie du
Ch t'i V! commissaires ; MM. Âlph. Briart,^h-ae la Vallée Poussin et G. Dewalque.

Muonce un travail, Découvert!!
Sontnommé " ta base de l'assise de RouiMa"'
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la limite entre le Silurien et le Devonien
Dînant s'innéchit brusquement vers le Sud.
l'escarpement qui borde al'est la vallée f" ^
Basse-aua-aanues ou Grand-Ry, de "s !
mettent au Jour les schistes siluriens,
dams éboulis de poudingue et de psamm.te g^m^n
témoignent de la présence du Devon.en au sommet de
'•Te"::;"^écen.e du bois qui couvre ..sea^^
l'état de la végétation à cette sa,son ^
d'examiner la chose de plus prés. Nous 7°
le Silurien présente de beaux affleurements ju qu pe«
distance du sommet de l'escarpement. " ^ ™
général, par des schistes assez j„„o e. et une
feuilletage P^béOlent '̂Ombret
.nclinaison vo.s.ne de ta ve
se trouveau dessus du Silu je

vers l'est. En un pom ou M
poudingue, «'••'«•nenient P j„.^„,|o„
schistes siluriens, ces de nresaue verticale. Un
05. ato. savec une '"""«f;:::/:::'':rriére ouverte
peu au dessus de ce pom ^jonne .
dans des psammites de
dir. S22° 0, incl. 40° E- silurien, après avoir

La limite entre le Ge i pescarpement, finit par
suivi quelque temps l^Tliiée et passe de l'autre côté du
descendre au fond de la jgn„e, on voit i-eparaitr
ruisseau. Mais au sud de ^ j'o^bret qui remonte très
sur la rive droite le pt"^ pescarpement, selon une
obliquement le long faiblement incliné vers
direction E 30" à 35° S. genre que ceux que
N. 0. et l'on observe de» £a mannestes.
«ou,s avons signalés plus haut, m 7
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